
nies font recette, qu'on décore des chers d'or­
chestre rien que pour ovoir fait exéct:ter sa 
musique I Comme il doit ê tre étonné et heu­
reux! He ureux, oui I Etonné? Je ne s3is; il s·y 
attendoit. 

E. LEGOU Vli 

EN ITALIE 
(Sttilc 1) 

Notro onq uête. 
Lettres de MM. Samuel Rouu eau , 

Camille Erlanger. Henri Rabaud, H . .Mouquol, 
• .Max d'Olonne. 

Lettre de M. S&muel Rousseau 

Si, à l"époque Je ln fond.11ion du prix de 
Rome, l'ltnlfo étoit réputée le pBys musical 
par ex~ellence, il but bien en robottre h !"heure 
actuelle. Certes, l'école italienne compte en­
core des compositeurs doués e t ,·en·eux, mnis 
qu'on ne 1.1urait comparer aux muskicns fr:1n­
ç3is et allem3nds <1ui. par 13 profondeur de la 
pensée et 13 pureté de Jo forme. ont •i glorieu­
sement élargi le domaine de 13 symphonie et 
du drnmc lyrique modernes. ., 

TenBnt co mpte de cette <h·ollltion, l'Institut 
n'impose plus à ses pensionnairc:s musiciens 
que deux :innées dé prC-sence en l t,lic, J3 troi- · 
sième devant étre cons:icrée à des voy3ges en 
Allemagne. 

Deux années d'Italie, c'est encore trop ou 
dire de certoios. A m on avis, c'est juste Je 
temps de se recueillir a vont que d"entrer dans 
la bataille artistique. C'est, en quelque sorte, 

pour le frais émoulu J e l'Ecole. le rec ul néces­
saire à la juste visio n d u mou,·cment m us ical 
el de !"effort qu'il r dcvro apporter. 

Et pui s, si r ~u t c~t fai t dï mprcs~ionset 1:1 ,·je 
de relat ions, où, mieux qu:1 b \ïll a ~l~dicis , 
trou r er les unes et les ::rn tres? Rome ~ t ses 
merreilleux.sou,·enir~: et les bons c;:1.rn:arades 
qui seront pl us tord de fidè les amis? 

Samuel Hoc:iSEAL 

Lettr e de M. Gabriel P ierné 

)Ion Cher Directeur . 

Il m'est nss e:1. mn l:.1 i~é 1..lc ,·ou!- d ire q uel le 
influence: peut ,1vnir h: ~tjour à b Vi1la ;\h:di­
CÎ$ sur le talc.:nt du 111 usidc11 , t.::1r to u1 dépL·1h l 
é,·idcrnunent de l:1 J1 j_t1m:, de l\.:duc:.tlion , de l:1. 
sensib ilité a rt istique de cdui -ci. 

Je ne pense pns tj11·u 11 séjour 1.1c troi:,; ans en 
lt:1li c e:t J"un an en Alk·magnc puisse entraver 
la ca rriérc J 'uo compositeur ou annihi le r sa pcr­
sori n:ilité. Le ~onlaf;l ,n·c . .-c d 'a11 tn.:~ ar ti~h.·~ <:~t 

p récieux et bcau.:011p ont hénélicié de ce tte 
fréq uen tation consta nte; peut-être y au rai t-il 
un a,·antage à laisser plus de liberté en cc qui 
concer-ne le ca rncfr re des cn ,·ois; né:tnmoins, 
Merlin l' Enchau/cur, la Vie d'un l'utY,', les 
l 111prcssio11s d 'Italie, la Da111oiscl/c t/11c, Job, 
pour ne citer llllC ccux--là, sont des cn ,·ois 
conformes au program me et je ne sache pas 
CJU'il y ait lie u de s'en ploindre. 

Bien tout il ,·ous. 

Gabriel PmRsÉ. 

l 1) Voir le M o11de Al,u ical du 15 et du ;o mai. 

LE MONDE MUSICAL 

Lettre de M. Camille Erl&nger 

Paris, le• Mni 190;. 

.Monsieur, 

Cest nvec joie que il' répondrai• en J étail à 
votre enq u0tc sur la Vi lla Médicis, si je n'étais 
accablé de travail en ce rnomen1 . Afin Je ne 
p:is trop \'OUS foire 3ttendrc, je ne ,,nus enver­
rai donc q ue quelques noies et mon opinion 
succincte ; 

Je suis d'avis que le Prix de Rome rend et ' 
peut rendre e ncore des strvicc,; co nsidé rnbles. 
Quel S<:cours précieux pour un jeune artiste, 
général emen t peu fortuné, Je se sentir assuré 
de la vie mntéri elle 1•endnn1 huit anni!cs (je dis 
huit années. car il son reto ur de Rome l'ex­
reusionnnire reçoit r..•ncorc pcnJ:int tJll:ttrc ans 
une sub,cn lion •nnucllc Je ; .ooo fronc, pro­
ve113nt des legs Decomps cl Pinettc), e t cela 
dans le pays le plus enchanteur, sou,; le plus 
heou ciel, nu milieu des chcrs-d'œuvrc les plus 
rores ! - Je !'<;co nnais ce pendant que des ré­
forme,; scnient utile,, \'OÎr néccsS3irc!i : les 
bourses ,le ,·oy:1ge· ne ,;auraient rcm plocer le 
Prix de Rome, v1, qu',1 ln Villa le pensionna ire 
reçoit, en out,·<, de sa pension, l'hnhit:i tion g ra­
tuitc et ln nou rrih,re pour un prix infime, et 
qu' il seroif bien difficile à un jeune homme de 
,·oyngcr toute une ann<!e a\'ec une bourse de 
moi ns de 4.000 francs. Hais la que,;tion des 
voyages pen d311t son séjour à Rome pour,·ail 
étre mieux régl~e. Au lieu d'être conliné en 
Italie. il fauJrnit ,1ue le jeune ar1is1c soi t tenu 
Je voyager Jans <liIT<!rcnts poys (Alle magne, 
Autriche, pou,· les musicien,; Espagne , l'ays­
Bas, Alle m:1gnc, pour les peintres) pendant 4 
ou 5 mois de J·nnnée. JI posserait I<, reste de 
son temps à Rome, où il prépnrcrnil, J•n• le 
calme et le recueillement , sous les tii:ùes om­
brages de la Vifü . ses t ra\'iux onnucls dits 
C: envo is Je Rome"· Celle <J Ucstion des Cll\'Ois 
pourrait, elle aussi, être modiliéc :1,·nnlngcuse­
menl Les envois par eux-mêmes sont d"u ne 
utilité incontesrnhlc. puis<p1' ils rorc••n t le 1ien­
~ionnain.: :\ t r:naill<.·r . alors (JllÏ I po urr :1i t , 
peut-ètn:, trop cxcl u~i\'en11.:nt s';1h;rndonner :iu 
dol( l 1ar11Ïfnlc .1 >1:tis i) f:mrlr;1it laisser Jibre 
cnrril:rc à l'in::. pir:.1t io n e t :1u gr.Ci l .. k: ch;Hllle 
:H tis lt.". q 11 ï l fur m:.1 itrc d 'en ,·oy<:r tdlc œu vrc 
qu'i l lui pl:.lir:1it. .;01h;ue (.h: te lle 111r111ière 
conf1)nnc 11 son tcmpér:rnlC'll t. 

Pcrson nel1c ment , je g ardt: JL' mon séjo11 r â 
la \ïlla . un s,Hn-coir Hlc rn~ilk·ux. 

P:1nui m('s con tem por~lins. je ci terni le 
scu)pteur Puc~h . Je:i pt·int r<.·~ :\xilcttc e t Lau­
TL'nt. h:~ :1 rchi h.:ct1.·:-- Tn urnairc <.'l Chcd:1 nnc, k•s 
gr:tYl.'urs Vcr11t1 n ,:l P:1tri~11l , k·~ nwskicn~ 
S:,,·~1r..l 1.:I. Cl1;1 rp<.·11tiL·r, q ui tu11 s llln.: 111 d"t·:H.:c l­
)cnb d j11,rc11 x ~:u11:1 r;itlcs. 

Il 01c '-011 \'i(.:Ht \le hic n des ;rnn :do tcs pi ­
quant<.:~ .. . Jè ne vous <.'11 rappo rlerai (p1·u11r..·, la 
voici : fi c~t d '11~;1~c que.: k· ~oir 111ème de J';1r­
r i\' l!e de l' uh ini c pro1i1otlo11 , k: nu11 ,·.:::111 mu~i­
ci c11 , q11oi~iucgé11ùalcnH:11 t fourbu p:H 1111 mni s 
de \'O_r:tgc: . exC1.: 11h.- :Ill pi;mu •-- a pr(•:,; le tlînC'r 
<le rére ptio111 toujou r~ fort t."npicux c l trl:s 
arrosé Je"· C:hinnti:;,, et d' « Asti Spoumcntc » -
dc\'an l' ses t:op:iin:-- a:-~cm hlt}s, b canta te qui 
lui \' '1lut le GranJ Prix. J'all:iis me cou former 
à l'usage et prenais Jéj:1 place de \'ont l'Frard , 
qua nd un des pensio11 nairL•:,;~ un peintre (l.c­
b:iylc), fortem(.:ll t éméd1L\ déclara sentenc ieu­
sement <lue <lcpui:-. Bayreuth l'on ne; sau r;tit 
plus goûter de music.1 uc c.1uc dan~ tes tênèbre~ ... 
Joigno11 t le geste à la parole, le ,·oi là qui éteint 
brusquement toutes les lumii: rcs du salon .. . 
Nuit complète dans laquelle je fus obligé J'exé­
cutcr ma cantate ( \ldléda ). Fort henreuseme1lt 
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rna mémo{re ni mes doigts ne me 1irent d6faut. 
Mon peu banal auditoire m'en témoigna 11 

reconnaissanc~ · par de bruyants e l excessif, 
hnavosl 

Dans l'espoir que ces notes h:ltives ne vous 
paraitront pas trop dén_uées d'intérêt et qu'ellet 
pourront vous 6tre de quelque utilité, je voua 
envoie , Monsieur, l'expression de mes senti­
ments les meille urs. 

Camille ERLANOl!l, 

L etlt'e de M . Henri Rabaud 

Mercredi, 29 avril, 

Cher Monsieur, 

Je crois que le séjour de la Villa Médicis est 
inca pable de do nner 13 plus petite p3rcelle de 
talent iJ celui qui n'en a pas, et inC3pable d'en 
ôter si peu que cc soit il celui qui en a; - In­
capab le égale me n I de rendre travailleur un 
paresseux, - et de rendre p3resseux un tra• 
\'aille ur. Je ne crois pas, en un mot, à cette 
sorte d"in0ucucc magique que, selon bien des 
gens, l'air de Rome e t les murs de la Villa 
exerçernient, en bien ou en mal, sur le tempé~ 
rnment des artistes. 

Néanmoius, je crois que le séjour 11 Rome 
peut être très profitable au compasitcur, et 
ccl:1 pour u ne raison qui dom ine, à mon sens, 
tou tes les autres, 

- C'est 11u·cn allant vine deux ans en Italie, 
au so11ir Je l' l!colc, Je jeune musicien échappe 
à l' inO uence Je Paris , ou moment de sa carrière 
où ce la lui est le plus nécessaire. 

Qu'est-ce que j"entends par « l'influence Je 
Poris;,? - Et po urquoi c~t-il bon d'y échap• 
per ? - Et pourquoi est-ce surtout (nécessaire 
!t cette époque Je ln vie d"un nrtiste ?- Voilà 
cc qu'il n"est guère pos$iblc J 'cxpliquer en 
deux 11101s 1 

l'nr ,, il(ll1w1,·c tic Pnris ;, fenlends d'a• 
hord lïnlluence Je l'Ecole, qui est réelle le 
plus sou,·ent. qui est néfostc toujours (ceci n'a 
r ien l, ,·o ir , naturellement, :1\'ec l'enseignement 
lie tel ou te l professeur! Et j'ai eu, pour ma 
port , YOUS Je savez, le plus admirable des 
maitres 1) - et influe nce qu i est d ura ble, si le 
jeune com positcul' 1 vivant de la mème vie, 
\'Oynnt toujours les m i~mes pe rso nnes1 cama­
r:1d cs ou aut res, et entendant toujou rs les 
mê mes choses, consen-e les mêmes habitudes 
e t:, 1cs mt:mes préoccupations. 

Enfin - c t surto ut - ce qui est excell ent, 
c·est de permettre su débutant de sortir pen­
d:rnt deux ans du mn u\'ernent :uti~tiquc et 
mns it.":d lk Paris. (k /,• ,J,;livrc'r ,/(',,; l',1risù·11s. 
et 1..k· IL· mcHrc 1.1 ud qlll' fc111p:-:. :'1 l":thri tic cc 
qu 'on appc.:l lc hi i ( ,·ic 11wsit:n lc :,, de P:tris. 
c.:011~tif'l1éc rno ins par la musiqu e (! U

1
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exécute. <JUC par les ba,·ardage,, les polémi• 
q ue~ et les j uge men ts <le to~1s c~s fi ns i:onnai~­
~eu rs et anrn tc urs d 'art, - qui fai t naître fotale­
mc n1 chez Jcs jeunes a rtistes un sentiment 
111 :tu\'ai:-1 fu neste, p,1rfois décour:1ge:1nt, et 
presque tonjours injuste: le mépr is du public. 

Et voilà pou rquoi il serait tou t iJ fait inutile 
de les cn,·oyer habiter Vienne, par exemple , 
q ni 11 cc point de vue est un Paris cent fois pire 
'I ue Paris . 

En permetta nt au co mpositeur de vi vre pen• 
dan! deux a ns en Italie, dons ce pays si varié, 
s i riche et , ·pour Je bien qualifier d' un mot, si 
bca11 , - da ns cc pays q ui n'est pas encore (ou 
qui n·est plus) empoisonné parla c ritique d'art 
et 1-cs amateurs de bon ne musique, - en le 
Jaissa11 L Ji br~ de voyager où il lui plaît de Ve­
nise :1 Tao rmine et Je Berlin :1 At hi:nes (car le 




